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remis  încefTamment.  II  ne  fera  que  l'application  des  Réglemens  faits 

par  l'Aflèmblee  nationale  pour  les  Affembîëes  adminiiiratives  de 
France,  avec  les  modincations  locales.  Ces  Plans  rédiges,  exami- 
nés, difcurés  et  approuvés  par  vous,  vous  vous  emprefferez  d'an- 
rioncer  à  toutes  les  Paroiffes  de  votre  Département ,  que  le  befoin 
d'oppofer  une  force  toujours  adive  ,  toujours  puiiîante  aux  enne^ 
mis  de  !a  Colonie ,  a  feul  retardé  ce  travail  ;  que  fans  vous  aveugler 
fur  le  vice  de  la  conftitution  de  votre  Aiièmblée  ,  née  àxi  maliieur 
des  temps ,  et  dont  les  pouvoirs  ont  toujours  été  indéfinis ,  vous 
avez  cru  devoir  garder  ces  pouvoirs'  tant  que  la  chofe  publique 
a  été  en  danger  ;  mais  qu'aujourd'hui  où ,  grâce  à  votre  ferineté 
et  à  votre  zèle  infatiguable  ,  îes  ennemis  de  la  Colonie  font  ré- 
duits à  la  fuite  ou  au  filence ,  vous  déclarez  à  vos  Commettans 
que  vous  leiir  remettez  les  pouvoirs  qu'ils  vous  ont  confiés  ,  et  donc 
vous  n'avez  fait  ufage  que  pour  les  maintenir  libres  et  Français, 
Vous  les  preiTerez  de  nbm.mer  leurs  Repréfentans  à  une  Affém- 
blée  adminifirative  établie  fur  le  mode  des  Aflêmblées  adminif- 
tratives  de  France ,  auxquelles ,  encore  une  fois  ,  tient  eflèntiel- 
lement  la  conltitutipn. 

Alors ,  Meffieurs ,  vous  aurez  prouvé  à  vos  Concitoyens  ,  que 
leur  bonheur  était  le  feul  but  de  vos  travaux  et  de  vos  follicitudes 
et  non  l'ambition  de  vous  arroger  une  vaine  autorité,  alors  vous 
aurez  droit  à  leur  reçonnaiffance  ;  et  fatisfaits  du  fruit  de  vos  veilles, 
vos  cœurs  purs  et  tranquilles  jouiront ,  dlans  le  calme  d'une  vie 
paifible  ,  du  témoignage  d'une  çonfcience  fans  reproche ,  et  dy 
fouvenir  du  bien   que  vous  aurez  produit, 


L'Aflèmblee  a  adopté  avec  reconnaifTance  cette  nouvelle  marque  dq 
patriotifme  dç  fon  Préfident ,  &  a  arrêté  à  l'unanimité  que  fon  Difcours 
ferait  rendu  public  par  1^  voie  de  l'imprefîîpn ,  jufqu'à  concurrence  de 
douze  cens  exemplaires  ,  avec  invitation  aux  Citoyens  de  communiquer 
leurs  réflexions. 

MAILLARD  DE  ROCHELAND,  Vicç-Pnfi^m,. 


Lux, 
Levesqu  e , 


Secràairesi,. 


De  l'Imprimerie  ^de   l'Affemblée  provinciale  du  Nor4% 
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Des  Citoyens  de  la  Colonie 

QUI  étoicnt  raffemblés  à  Léogane, 
E    T 

RÊP  O  N^S  ES 

DE  M.  LE  Gouverneur  général. 
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^SEMBLÉE  ci-devant  féante  à  Samt-Marc ,  par  fes  Procla- 
ms fanguinaires  des  31  Juillet,  %  &  3  Août,  étoit  parvenue 
ner  pour  fa  caufe  une  partie  des  Habitans  de  la  t^'onie  , 
fatisfaite  d'avoir  allumé  la    guerre  civile,   cette _  Aflemblee 

fui  le  danger  qu'elle  avoit  fait  naître,  &  réfugiée  dans  le 
au  dont  elle  s'eft  emparée ,  elle  avoit  ajouté  la  denfion  a 
acheté  en  écrivant  à  fes  défenfeurs,  le  8  Août,  qu'elle  les 
mandok  à  leur  propre  courage.  .       ,  r         j 

■ne  conduite  inconcevable  a  fait  revenir  plufieurs  de  ceux 
>  avoit  féduits;  mais  dans  la  partie  du  Sud,  foit  que  Ion 
é  plus  fortement  aveuglé  ou  éclairé  plus  tard ,  on  a  marche 
e  ceux  qui  avoient  démafqué  cette  Affemblée  &  qui  lauroient 
4e  de  le  diffoudre,  fi  elle  n'eût  point  pns  la  fuite;  on  ell 
'iufqu'à  Léoeane,  &  fans  la  fermeté  du  Gouvernement  , 
l'état  de  défenfe  refpeaable  où  fe  font  mifes  les  Troupes  du 
au-Prince  &  les  Volontaires  patriotes  de  la  viUe  &  de  quel- 
Paroiffesvoifines,  lefangdes  François  eût  ruiflele  dans  leurs 
•es  foyers,  verfé  par  la  main  de  leurs  Frères  &  a  la  clameur 
centaine  de  fugitifs.  ,       .1.1        lu 

)us  avons  été  heureufement  préfervés  de  cet  horrible  malheur. 
:itoyens  raffemblés  à  Léogane  ont  ouvert  enfin  ks  veuxj 
it  fait  des  propofitions  qui  ont  été  accueillies  avec  bonté, 
i  fe  font  féparés.  r  • 

le  Gouverneur  général  rend  publiques  &  ces  propofitions 
5  réponfes  qu'il  y  a  faites  ;  il_  efpère  par-là  hâter  le  retour  de 
jjquillité  dans  toute  la  Colonie. 

SigrU,  le  Comte  de  PEINÎER. 
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Des  Minutes  du  Secrétariat  du  Confeil  général  de  ^ 
&  de  politiqm  de  C Armée  patriotique ,  mainttr, 
Léogane. 
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J_^'An  mil  fept  cent  quatre-vingt-dix  &  le  dix-fept  Août 
heures  de  relevée ,  les  Membres  du  Confeil  généràf  de  gu 
de  politique ,  aflemblés  en  l'Églife  paroiffiale  de  cette  ville 
manière  accoutumée,  en  la  préfence  de  M.  le  Procureur - 
à  Léogane. 

M.  le  Préfident  a  annoncé  la  Séance  ouverte ,  &c. 

Enfuite  M.  Millet ,  Commiflalre-Rapporteur  de  la  com 
îjommée  ce  matin  ,  a  demandé  la  parole,-  il  a  fait  leâure  d 
pofitions  de  l'Armée  à  M.  le  Comte  de  Peinier  ;  après  c 
difcuffions ,  elles  ont  été  entièrement  adoptées  i  en  confé 
chacun  des  Membres  du  Confeil  y  a  appofé  fa  fignature , 
été  arrêté  que  l'original  refteroit  dépofé  au  Greffe  du  Coj 
guerre. 

Il  s'eft  agi^nfuite  de  favoir  le  nombre,  des  Commiffaire 
enverroit  à  M.  le  Comte  de  Peinier,  La  matière  mife  en  d 
tion,  il  s'eft  trouvé  déterminé  à  fix  ,  &  le  choix  s'eft  fixé  fi 
Laville,  Millet,  Petiniaud,  Boudier  Bontans,  &  le  Cor 
Rivières  ;  un  de  Meffieurs  a  demandé  la  parole  &  a  dit  :  qi 
venoit  de  demander  à  M.  le  Comte  de  Peinier,  avant  d'e 
nos  Commiflaires ,  un  fauf  conduit ,  qui  pût  tranquiiiifer  1 
fJr  fes  Députés. 

La  matière  mife  en  délibération  &  (bumife  à  la  difcui 
a  été  arrêté  que  M.  le  Préfident  écriroit  à  M.  le  Comte  de  1 
par  MM.  les  Députés  des  Diftrifts  du  Port-au-Prince,  f 
demander  un  fauf  conduit ,  après  quoi  M.  le  Préfident  a  a 
!a  féance  fermée  &  l'a  renvoyée  à  demain  fept  heures  du 
où  tous  les  Membres  ont  promis  it  rendre  &  ont  figr 
fe  Préfident ,  &  le  Secrétaire.  Signé  à  la  minute ,  Chalon  I 
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du  Pet!t-Goave,le  Baron  de  la  Haye,  M.  Poirner,  Cou  ~ 
Robert,  deLavilleaîné,  Reynaud  , Paintaiidre  ,  Roux^  le 
frdes  Rivières,  Regnard  fils,  Petiniaud,  Berard,  le  Fevre 
effis,  Ma)or  générai;  le  Baron  de  Montullé ,  Commandant 
rai,  &.  Senac  de  la  Foreft,  Secrétaire. 

,llationné  conforme  à  la  minute  dépofée  au  Secrétanaî  d« 
leil,  figné  le  Baron  de  Montullé;-  &  Senac  de  la  fordt, 
étaire. 

Pour  copie  conforme. 

Signé,  k  Comte  de  PEINIÉR. 
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PROPOSITIONS 

l^Es  Habitans  de  la  Provinee  du  Sud  &  d'une  partie  de 
de  rOueft  de  la  partie  Françoife  de  Saint-Domingue,  réunis 
la  ville  de  Léogane;  d'après  la  proclamation  de  l'Affemblée  e 
raie  féante  à  Saint-Marc ,  en  date  du  31  Juillet,  à  l'efFet  defo 
nr  leurs  Frères  du  Port-au-Prince  &  leurs  Repréfentans,  forr 
ladite  Affemblée  ;  déclarant  comme  François  avoir  le  plus  prof 
refpefl  pour  la  Nation ,  la  Loi  &  le  Roi,  &  à  ce  titre  dor 
jouir  de  tous  les  avantages  que  la  régénération  Françoife  pro 
aux  autres  Citoyens  de  l'Europe  :  ce  droit  leur  paroît  incontefta 
il  eft  appuyé  fur  les  liens   qui  les  uniffent  à  la  Métropole 

Comme  Habitant  de  l'Me  de  Saint-Domingue^  leur  patrie 

Jjrétentendent  à  une  Conftitution  particulière  que  néceffite  leurs  k 

*"^%^i?"''*  g^"'''^^  ^^  propriété  :  ce  droit  leur  eft  encore  reco 

par  1  Affemblée  Nationale.  L'Affemblée  générale  des  Reprélen) 

du  Peuple  François  de  Saint-Domingue,  convoquée  &   autoi 

par  la  Nation  &  le  Roi,  légitimement  conftituée  par  la  majorité 

vœu  des^  Paroiffes  reconnu  tel  par"  la  promulgation  du  Goui 

neur  gênerai,  s'occupoit  de  cette  Conftitution,  lorfquedes  difp, 

tions  hoitiles  du  Gouvernement  font  venues  interrompre  fes  1 

vaux ,  &  ont  mis  les  Députés  dans  le  cas  de  rédamer  de  leurs  Ce 

fituans  le  ferment  facré  qu'ils  ont  proféré    de  les  fecourir    & 

défendre  ;  fiddles  à  leurs  promeiïes ,  pleins  de  refpeâ  pour  le 

légitimes  Reprtf.ntans ,  ils  ont  accouru,  fur  l'invitation  qui  leu 

ete  faite  pour  voler  à  la  défenfe  d'hommes  généreux ,  chargés 

leurs  plus  chers  intérêts.  ^ 

i.A^''"Iw  ^^"^  '^^"^  ^'"^'  °"  '^"''  ^  communiqué  une  adreffe 
1  Aflemblee  générale  à  fes  Conftituans ,  qui  leur  apprend  que  1 
Keprefentans  de  Saint-Domingue  fe  font  embarqués  le  8  AoÛi 
fur  le  vaiffeau  k  Lhpard ,  pour  fe  rendre  dans  le  fein  de  l'Affen 
clee  Nationale  ,  feul  Jœe  capable  de  connoître  des  difcuffionstr 
le  font  eevees  entre  le  Gouverneur  général  &  les  légitimes  Repri 
fentans  du  Peuple  1-rançois  de  Saint-Domingue. 

Surquoi ,  confidérant  que  le  but  de  notre  réunion  étoit  la  défenj 
de  nos  Repréfentans ,  menacés  &  opprimés  I 


n^ 


Confidérant  que  nos  devoirs  font  i^  le  maintien  de  l'Affemblée 
nérale  telle  qu'elle  eft  conftituée.  . 

jo.  De  prouver  aux  Citoyens  de  toifte  llfle,  nos  amis  ôc  nos 
•ères  que  nous  n'avons  pas  des  defleins  hoftiles. 
i"  D'éviter  les  malheurs  incalculables  d'une  guerre  mtelhne, 
,nt  l'es  fuites  feroient  l'effufion  du  fang  de  nos  Frères ,  la  rume  de 
,s  propriétés,  celle  du  Commerce  de  France,  par  limpoliibi- 
4  où  nous  ferions  d'acquitter  les  engagemens  contraôes  avec  lui. 
Confidérant  en  outre  que  l'efprit  de  paix  &  de  concorde  eft  k 
il  oui  convienne  aux  cultivateurs  &  aux  commerçans  _ 
Confidérant  enfin  que  l'Affemblée  générale  &  les  archives  étant 
fureté,  le  feul  devoir  qui  nous  refte  à  remplir  eft  le  maintien 
notre  liberté.  Pourquoi  nous  tous  Citoyens,  defirant  rétablir 
tranquillité  &  le  calme  parmi  nous,  interpofons  1  autorité  rdpec- 
ble  du  Peuple  de  la  plus  riche  Colonie  de  l'univers  pour  deter- 
iner  M.  le  Comte  de  Peinier  a  foufcrire  aux  articles  imvans. 

M.  le  Gouverneur  général  a  reçu  les  propofitions  qui  lui  ont 
é  remifes  par  MM.  de  LaviUe ,  Millet ,  Petimaud ,  Boudier,  Bon- 
nt  &  le  Comte  des  Rivières.  „    ,     j  r        >■,       . 

Son  amour  pour  la  tranquillité  publique  &  le  defir  quil  a  de 
,ir  le  calme  rétabli  dans  toutes  les  parties  de  la  Colonie  lem- 
ichent  d'entrer  en  difcuffions  fur  le  préambule  de  ces  propofitions , 
il  paffe  fur  le  champ  aux  articles. 


Propofitions  faites  à  M. 
le    Général. 


Réponfi  de  M.  h    Général 
aux  propofitions.     - 


Article  PREMIER.         Article  pRem  ier. 

Tous  les  prifonniers  &  otages ,  Les  perfonnes  détenues  au  Port- 
»  part  &  d'autre,  feront  remis  au-Prince  ,  font  MM  Caradeux 
/liberté  immédiatement  après  la  Caye,  &  le  Sourd,  Écono- 
s    fignatures  données.  me  de  1  habitation  Cottes. 

°  Le    premier  left  a  la  réquisi- 

tion de  fa  Paroiffe ,  qui ,  par  un 
arrêté,  a  prié  M.  le  Gouverneur 
général  de  ne  le  point  relâcher 
jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  remis  à  un 
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II  ne  fera  formé  aucune  autre 
Aflemblée  générale.  Les  Munici- 
palités de  la  Cplonie,  telles  qu'elles 
font  organifée  ,  demeureront  en 
exercice  ,  ^&  les  chofes  refteront 
dans  le  même  état  que  lors  du  dé- 
part de  l'Aflemblée  générale  féante 
à  Sairit-Marc ,  jufqu  a  ce  que  l'Af 
femblée  Nationale  fafle  connoître 
à  la  Colonie  fon  vœu  &  fes  Dé- 
crets fur  les  travaux  de  nos 
Repréfentans. 


Tribunal  compétent  pour  le  m 

Le  deuxième  eft  détenu  pc 
avoir  été  un  des  principaux  i 
teurs  de  la  révolte  de  l'Ëquips 
du  vaiffeau  le  Léopard. 

II  n'efl  pas  au  pouvoir  de  1 
le  Général  de  le  relâcher,  atten 
que  fon  délit  eft  porté  au  Tril 
nal  de  l'Aflemblée  Nationale. 

Il  y  a  en  outre  trois  particuli 
qui  ont  été  arrêtés  comme  da 
gereux  pour  la  tranquillité  pul 
que. 

M.  le  Général  confent  à 
relâcher ,  bien  entendu  que  M] 
de  Martinon,  Officier  au  Corj 
Royal  du  Génie  ,  de  Seze, 
Villejouin  &  Champloi,  Of 
ciers  du  Régiment  du  Port  -  s 
Prince,  &  tous  autres  Officu 
ou  perfonnes  qui  ont ,  ou  pei 
vent  avoir  été  détenus,  foit  a 
Cayes,foit  ailleurs,  fans  êtrepr 
venus  d'aucun  délit,  feront  ren 
en  pleine  liberté. 

I  L 

La  conduite  de  l'Aflemblée  c 

devant  féante  à  Saint-Marc,  a  éi 
non-feulement  direélement  contra 
re  aux  Décrets  des  8  &  28  Man 
mais  évidemment  attentatoire 
la  fouveraineté  de  la  Nation,  pj 
les  divers  Décrets  qu'elle  a  rendus 
tendant  à  fubvertir  toutes  les  brar 
ches  de  l'Adminiflrarion  &  prin 
cipalement  par  ceux  fur  l'ouvertu 
re  des  Ports  aux  Étrangers  ,  l 
licenciement  des  Troupes  &  i< 


il 
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III. 


corruption  de  l'Équipage  du  vaiP- 
feau  le  Léopard  ;  elle  s'eft  rendue 
par-là  criminelle  envers  la  Nation 
&  le  Roi;  &  quand  même  elle 
n'auroit  pas  été  diflbute  par  le  fait, 
M.  le  Général  ne  pourroit  plus 
la  reconnoître.  Maintenant  qu'elle 
n'exifte  plus,  M.  le  (Général  ne 
peut  fe  difpenfer  d'en  convoquer 
une  autre  luivant  i'efprit  des  Dé- 
crets des  8  &  28  Mars ,  fauf  aux 
différentes  Paroiffes  de  la  Colo- 
nie à  exprimer  leur  vœu  pour  ou 
contre  une  nouvelle  Aifemblée. 

guant  aux  Municipalités,  M. 
énéral  reconnoîtra  celles  qui 
font  établies  conformément  aux 
Décrets  nationaux  du  mois  de 
Décembre,  fandionnés  par  le 
Roi  :  fi  elles  n'y  font  pas  con- 
forme, qu'on  les  y  ramène,  & 
qu'elles  renoncent,  d'une  nianière 
formelle  &  authentique ,  à  tout 
ce  qu'elles  auroient  de  contraire 
à  ces  Décrets  ;  alors  M.  le  Gé-  , 
néral  les  reconnoîtra  également, 
{kuf  à  y  faire ,  par  la  fuite ,  (iir 
les  demandes  de  la  Colonie, 
telles  modifications  que  les  cir- 
cohftances  pourront  exiger.  Au 
refte,  laiffer  les  chofes  dans  le 
même  état ,  que  lors  du  départ 
de  l'AfTemblée  féante  à  Saint- 
Marc  ,  ceferoit  évidemment  pro- 
longer le  défordre  &  l'anarchie. 

I  IL 


rons  les  Députés  à  rAfTem-       Tous  les  Citoyens ,  leurs  fem- 
:  générale,  leurs  femmes ,  en-  mes ,  enfans  &  propriétés  font 
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fans  &  propriétés ,  tous  Officiers  fous  la  protection     de    la  Loi 

municipaux  demeureront  fous  la  Si  cet  article  n'a  pas  d'autres  fens 

proteftion  immédiare  du  peuple  accordé. 

de  Saint-Domingue;  n'entendant 

néanmoins  par  le  prélent  article 

interrompre  le  cour  de  la  juftice 

quant  aux  objets  civils. 


I  V. 

'  Les  Décrets  de  l'Affemblée 
nationale  profcriVant  toute  efpèce 
de  Corporations ,  M.  le  Gou- 
verneur général  interpofera  fon 
autorité  pour  les  diffoudre  ,  & 
il  empêchera  que  qui  que  ce  foit 
ne  porte  aucune  autre  marque 
diftinélive  que  la  cocarde  natio- 
nale. 


I  V. 

Dans  la  Colonie  comme  e 
France ,  les  Citoyens  fe  font  fo: 
mes  en  Corporations  ou  Con: 
pagnies,  qui  fe  font  diftinguéi 
par  des  uniformes  ou  des  ma 
ques  quelconques  ;  les  Décrets  c 
l'Affemblée  nationale  n'ont  poii 
diffous  ces  Compagnies  ni  en 
péché  leurs  uniformes  ou  marqu 
diftinéHves,  &  il  n'y  a  pas  ( 
raifon  pour  en  ufer  autrement  i 

Quant  à  la  cocarde  nationali 
elle  n'eft  pas  une   marque  d 
tinélive ,    attendu   que    tout 
monde  la  porte. 


M.  le  Comte  de  Peinier  ne 
pourra  envoyer  aucun  détache- 
ment des  Troupes  de  ligne  de  la 
Colonie ,  dans  les  villes  &  cam- 
pagnes, s'il  n'en  eft  requis  par 
les  Municipalités. 


M.  le  Général  n'a  conne 
fance  d'aucun  Décret  de  l'Affet 
blée  nationale  qui  empêche 
Roi  d'envoyer  des  Troupes  ' 
il  le  juge  à  propos  fans  la  réqi 
fition  des  Municipalités.  Et  l'i 
ticle  V  eft  un  point  de  coi 
titution  qui  doit  être  propc 
par  la  Colonie ,  réglé  par  I'^ 
{emblée  nationale  &  fanâion 
par  le  Roi. 


V  I.  V  I. 

M  le  Comte  de  Peinier  ne  Même  rêponfe  qu'au  pt^ 
ourra  envoyer  dans  aucune  cèdent, 
ille ,  une  garnifon  des  Troupes 
e  la  Colonie  plus  forte  que  celle 
tablie  ci-devant ,  à  moins  qu'il 
l'en  foit  requis  par  les  Officiers 
nunicipaux,  &les  cas  de  guerre 

x«pf«-      Y  I  I  VIL 

Aucun  homme  ne  pourra  être  ^  Accordé,  fauf  le   cas  oh   la 
ecSé  dans  fa  perfonne,  biens,  Loi  doit  prononcer. 
>ffices  &   places,   relativement 
luxaffaires  qui  divifent  la  Colonie. 


VI  IL 


VII  L 


'^'       Tîcfiifè  M.  le  Générale  n°a 

Tout  Militaire  qm  aura  quitte  J^fjJJ;,  d'aœ;rder  de  pareilles 

fes  Drapeaux  fera  libre  derejoin-  V^l^^'°\  ^     j^„,  ^^J^^  à 

dre,  &  ne  pourra  dans   aucun  grâces,  qui  leroïc 

:as'être   pourfuivi  comme  dé-  «  Loi. 
ferteur.  t  y 

I  X.  ^  ^• 

Aux  termes  de  la    Corrflitu-       Accordé  fans  difficulté. 
tion  françoife  ,  nul  ne  pourra  être 
inquiété  pour  fait  de  fon  opinion. 

X.  ^ 

berté  de  la  prefle.  *^'' 


XL 

Toutes  les  difpofmons  de  for- 
àfications,  tous  les  forts  &  redou- 
tes récemment  élevés  de  part  Se 


X  L 


Accordé  de  grand  cœar. 


?o 
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d'autre  feront  abandonnés,  afin 
de  laiffer  la  circulation  intérieure 
de  la  Colonie  lïïsEe  comme  ci- 
devant. 

X  I  L 


X  I  I. 


On  remettra  à    tous   les  Ci-        On  n'a  défarmé  perfonne  p: 

toyens   les  armes  qui   leur    ont  force ,  les  Citoyens  qui  ont  d^ 

été  ôtëes.  pofé  leurs  armes  au  Quartier  i 

dont  on  leur  a  donné  des  reçus 

pourront  aller  les  reprendre  lor 

,       •  ,     ,.  que  les  perfonnes  armées  à  Léc 

gane  fe  feront  retirées. 


X  I  I  I  &  dernier 

L'Armée .  patriotique  mainte- 
nant à  Léogane ,  fe  retirera  auffi- 
tôt  les  articles  ci-defTus  fignés  ; 
déclarant  tous  à  la  face  de  l'uni- 
vers que  les  Habitans  préfèrent 
de  verfer  jufqu'à  la  dernière 
goutte  de  leur  fang  pour  le  main- 
tien de  leurs  droits  facrés ,  plu- 
tôt que  de  vivre  fous  un  joug 
oporeflif.. 


X  I  I  I  &  dernier, 

M.  le  Général  ne  s'étant  poir 
écarté  des  Décrets  de  l'Aflem 
blée  nationale  ,  ni  de  fon  fer 
ment  d'être  fidelle  à  la  Nation 
à  la  Loi  &  au  Roi ,  &  fa  con 
duite  ayant  toujours  porté  leca  ra( 
tèrede  la  plus  grande  modéra 
tion,  ne  peut  être  foupçonné  di 
vouloir  établir  un  joug  opprefGl 
Il  invite  tous  les  Citoyens  rai 
/èmblés  à  Léogane  à  fe  retire 
paifiblement  chez  eux  ,  autremen 
il  déclare  qu'il  employera  toui 
les  moyens  qui  font  en  fon  pou- 
voir pour  empêcher  la  continua- 
tion des  troubles  qui  agitent  en- 
core en  ce  moment  une  portio» 
de  la   Colonie. 

Donné   au  Port-au-Prmce    le 
19  Août  1790. 

Pour  copie   conforme^  fiff^ * 
le  Comte  de  Peiniêr. 


ÎÏ.^^^#™™SÎ 


EXT 


I    T 


Des  Minutes  du  Secrétariat  du  Confdl  général  d&  guerre 
&  de  politique  de  l'Armée  patriotique  ,  maintenant  a 
Léogdne. 

L'Ak  mîl  fept  cent  quatre-vingt-dk ,  le  v\ï&-m  Août ,  quatre 
leures  de  relevée  -,  les  Membres  du  Confeil  de  gœrre  ûc.  ae 
jolitique,  réunis  au  lieu  de  fes  féances  en  la  marxière  ordinaire  , 
'n  préfence  de  M.  le  Procureur-Syndic ,  à  Léogane. 

M.  le  Préfident  a  ouvert  la  féance  par  la  lefture  du  procès 
rerbal  de  ceiourd'hui  matin  ,  qui  a  été  approuvé  &  ligne  ;  U  a 
Eté  donné  communication,  enfuite,  par  M.  Millet,  Rapporteur 
delà  commiffion  des  articles  à  propofer  de  nouveau  a  m.  .e 
Comte  dePeinier,  lefquels  ont  été  entièrement  acceptes  &  lignes, 
original  defquels  eft  demeuré  annexé  au  préfent  pour  _  recours. 

Sur  la  queftion  d'un  des  Membres,  fi  on  enverroit  au  fort- 
m-Prince  les  Commiflaires  déjà  députés,  ou  fi  l'on  tero-.t  nn 
îouveau  choix,  le  Confeil  à  l'unanimité,  a  nomme  les  mem« 
k  leur  a  donné  le  pouvoir  de  tranfiger  de  la  manière  Portée 
luxdites  proportions  ;  en  conféquence ,  MM.  de  LaviUe ,  Millet , 
Petiniaud,  Boudier,  Bornant  &  le  Cointe  des  Rivières  ont 
iccepté  la   députation  &  fe  font  difpofés  à   partir.  ^ 

En  ce  moment  efl:  arrivé  un  exprès  portant  une  lettre  à  la- 
ireffe  de  M.  le  Baron  de  Montullé ,  contrefigné  le^  Comte  de 
Peinier,  mife  fur  le  bureau,  ouverture  faite  le  Préfident,  elle 
a  été  reconnue  être  de  M.  le  Comte  de  Peinier  ,  il  en  a  été  donné 
leâure,  ainfi  que  du  paffeport  qu'elle  renfermoit  pour  les  Commiffaires: 

A  l'inftant  de  clore  le  préfent ,  il  a  été  apporté  fjr  le  bureau 
le  paquet  des  lettres  ;  M.  le  Préfident  a  demandé  s'il  en  feroit 
fait  ouverture.  Le  Confeil  ayant  pris  en  confidération  les  négo- 
ciations de  pais  &  de  tranquillité ,  a  arrêté  à  l'unanimité  que 
toutes  les  lettres  feroient  remifes  au  bureau  de  la  Pofte,  fans 
êtie  décachetées  ,  pour  prendre  leur  cours  ordinaire  ,  après  quoi 
M.  k  Préfsdent  a  levé  la  féance  &  l'a  renvoyée  à  demain  quatre 


/ 


î4 
heurêj  de  relevée ,  oîi  tous  les  Membres  ont  promis  fe  rend 
après    avoir  figné  au  nombre  de  quatorze  ,  conformément  ; 
procès  verbal  du  feize  du  courant. 

Le  tout ,  ainfi  qu'il  eft  fait  &  dit  en  la  minute  des  préfent 
demeurée  au  Secrétariat  du  Confeil ,  &  fur  laquelle  cette  expéc 
«ion  a  été  coUationnée.  Signé ,  le  Baron  de  Montullé ,  Gomma) 
dant  général,  &  Senac  de  la  ForeA,  Secrétaire  général. 

Pour  copie  conforme- 

Signé f  le  Comte  di  Peinizr, 


h     \ 
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EXT 
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Des  Minutes  du  Secrétariat  du  Confeil  de  guerre  & 
de  politique  5  de  t  Armée  patriotique  maintenant  à 
Léogane. 


Séance  du   vingt-trois  Août  ml  fept  cent  quatre-vingt-dix^ 

JuL  a  été  arrêté  que  MM.  de  Laville,  Millet ,  Petiniaud,  Boudîer, 
Bornant  &  le  Comte  des  Rivières ,  CommifTaires  nommés  au- 
près de  M.  le  Comte  de  Peinier,  font  autorifés  à  donner  & 
recevoir  les  fignatures  néceflaires  pour  la  confeâion  du  traité  dont 
i'agit,  qui  doit  ramener  la  paix  &  la  tranquillité  dans  toute  la 
Colonie,  &c 

Collationné  conforme  au  pareil  article  porté  à  l'origninal  refté 
lu  Secrétariat  du  Confeil.  Signé,  le  Baron  de  Montulléj  Com« 
nandant  général ,  Senac  de  la  Foreft,  Secrétaire. 

Pour  copie  conforme. 

Sifflé,  le  Comte  Di  Psinier. 


^ 
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NOUVELLES  PROPOSITIONS. 


ILiEs  Citoyens  de  la  partie  du  Sud  ,  &  une  partie  de  celle 
de  rOueft  réunis  à  Léogane ,  après  avoir  pris  communication  de 
la  réponfe  de  M,  le  Comte  de  Pemier  aux  propofitions  à  In: 
faites  par  la  voix  des  fix  CommifTaires ,  defirant  plus  que  ja- 
mais manifefler  leur  defir  pour  le  retour  de  la  pâx  ,  ayant  con 
iiilté  leur  devoir  &  leur  droit,  ont  arrêté  que_M.  le  Gouverneu 
général  feroit  invité  a  accepter  les    articles  fuivans. 


Propofitions  faites   à  M.  le  Réponfe  de   M.   le  Généra 
Gouverneur  général.  auxdites  Propofitions. 

Article  Premier.        Article  Premier. 

M.  le  Général  fera  invité  à  M.  le  Général  employera  fe 
rendre  M.  Caradeux  de  la  Caye  bons  offices  au  près  des  habi 
à  fa  famille  &  à  fes  affaires.  tans  de  la  Crobc  -  des  -  Bouquel 
pour  qu'ils  confentent  à  l'élargi 
fement  de  M.  Caradeux  de  1 
Caye  ,  &  il  a  tout  lieu  d'efpi 
rer  qu'ils  y  confentiront. 


î  I. 

Le  délit  dont  eft  accufé  le 
Sieur  le  Sourd  étant  porté  au 
Tribunal  de  l'AfTemblée  natio- 
nale ,  c'eft  devant  elle  qu'il  doit 
établir  fes  moyens  de  défenfes 
&  fa  juftification  ;  M.  le  Géné- 
ral voudra  bien  l'envoyer  en 
France  à  l'effet  d'y  fubir  le  ju- 
gement à  intervenir. 


I  1. 


Accordé, 


«7, 


III. 


î  1 1; 


Tomes  perlonnes  détenues  de       Accordé, 
part  &    d'autre  pour  caufe   de 
troubles  qui  divifent  la  Colonie 
feront  remifes  en  pleine  liberté. 

IV.  î  V. 

Les  Officiers  municipaux  ayant       Accordé,  fauf  les  raodifica- 
été  nommés  &  choifis  d'après  la  tions  qui  pourroient  être  deman- 
forme  prefcrite  par  le  Décret  de  dées  par  la   Colonie. 
l'AfTemblée   nationale  fanâionné 
par    le    Roi  ,    demeureront   en 
place ,  &  quant  à  leur  fonctions 
elles  fe  renfermeront  provifoire- 
ment ,  &  en  attendant  que  l'Af- 
femblée  Nationale  ait  p'-ononcé 
fur  le  mérite  du  Décret  de  l'Af- 
femblée  générale  concernant  lor- 
eanilation  des  Municipalités,  dans 
lexercice  des  pouvoirs  qui  leur 
font  défignées  par  le  Décret  na- 
tional du  14  Décembre. 


V. 


V. 


Nul    Officier    municipal    ne       Accordé,  fauf  les   droits  & 
pourra  être  recherché  pour  avoir  recours  des  Citoyens  qui  pour- 
exercé    les    fondions   déléguées  roient  avoir  été  léfés, 
aux  Municipalités  par  le  Décret 
de  l'Affemblée  générale. 


V  I. 


V  I. 


Tous  les  Députés  à  l'Aflem-  Tous  les  Citoyens  fans  ref- 
blée  générale ,  leurs  femmes  ,  en-  triSion ,  leurs  femmes ,  enfans 
fans  &  propriétés ,  tous  Officiers  &  propriétés  font  fous  la  pro- 
municipaux  demeureront  fous  la  teâioa  immédiate  d«  la   Loi , 


ittirr"Tt[iHÉi''ii"fr 


..imi.-irKm0^ 
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protefHon  immécliace  du  Peuple  û   cet  article   n  a  pas    d'autres 
de  Saint-Domingue ,  n'entendant  fens,  accordé- 
néanmoins  par  le  préfent  article 
interronlpre  le  cours  de  la  JuHice 
cpant  aux  objets  civils. 


VIL 

Aucun  homme  ne  pourra  être 
ïecherché  dans  fa  perfonne,  fes 
iriens  ,  ofEces  ,  place  ,  relative- 
ment aux  affaires  qui  divifent  la 
Colonie ,  jdqu  a  ce  qne  l'Affem- 
Mée  nationale  n'en  ordonne  l'in- 
formation. 

V  I  I  L 

Aux  termes  de  la  Conftitu- 
âon  Françoife  nul  ne  pourra 
être  inquiété  pour  raifon  de  fon 
opinion. 

I  X. 

H  y  atira  la  plus  grande  li- 
berté de  la  prefle  conformément 
aux  Décrets  de  l'Aflemblée  na- 
tionale. 

X. 

Toutes  les  difpofidons  de  for- 
tifications ,  tous  les  forts  &  re- 
doutes récemment  élevés  dç  part 
&  d'autres  feront  abandonnés, 
afin  de  laifler  la  circulation  inté- 
rieure de  la  Colonie  Ubre  comme 
d  -  devant. 


VIL 

Accordé,  fauf  les  cas  où  la 
Loi  doit  prononcer ,  attendu  que 
la  Loi  doit  toujours  être  aftive 
jufqu'à  ce  qu'elle  foit  abrogée 
par  les  Décrets  de  l'Aflemblée 
nationale  fan£lîonnés  par  le 
Roi. 

V  I  I  L 

Accordé  fans  difficulté. 


î  X 


Accordé. 


Accordé. 


X  L 


X  I. 


On  remettra  à  tous  les  Ci-  On  n'a  défarmé  perfonne 
■ens  les  armes  qui  leur  ont  Tous  les  Citoyens  qui  ont  dé- 
'"^^*'  pofé    leurs    armes   en   ont  des 

reçus ,  &  ils  feront  maîtres  de 
venir  les  reprendre  lorfque  les 
perfonnes  armées  à  Léogane  fe 
feront  retirées. 

XII.'  xiL 

.a  Porte  reprendra  fon  cours       Cela  ya  de  droit. 

naire  &  le  fecret  des  Lettres 
refpcâé. 

XIII.  XIII. 

Armée  patriotique  mainte-       Entendu, 
à  Léogane  fe  retirera  auffi- 
es  articles  ci  -  deffus  fignés. 

livent  les  Signatures.  Signé,  le  Comte  de  Peiniee. 
abinet,  Marfolas,  Gayet,  Rey,  Quantin ,  Chalon  Dayrat, 
ouin ,  de  Laville  aîné ,  Commiflaire  de  la  Paroiffe  du  Petit- 
i ,  Durege  de  Beaulieu  ,  Commiflaire  de  la  Paroifle  du  Petit- 
^e ,  Chavenet  cadet  ,  Commiflaire  des  Coteaux ,  Brujere , 
Jntaines,  Bocquet,  Robert,  Méyere,  R.  Peyraud,  Laporte' 
iverrie,  le  Délié,  Commiflaire  de  Cavaillon,  Caftra,  la  Foreft,  ' 
-haigneaa ,  Métayer ,  Lucqrefonnier  ,  Fradin ,  Perni  de  Saint- 
ti ,  Gautier ,  Petiniaud  ,  Commiflaire  de  Jacmel ,  Jeudy  , 
id  ,  Defcaneaux ,  Lartigue  aîné ,  Jacinte  Gourgeon  ,  Lairdin , 
lard ,  Lorivet ,  Reynaud  ,  Faguet  de  Noblan ,  M.  Pomies , 
ides,  Moulet,  Berthomme,  Laurent,  Laviâore,  Lagrenois, 
ouquet,  Laporte,  Morancy  ,  Chandellier,  Boufon  jeune, 
^in  ,  Labarriere ,  Jacques  Lecoq  fils ,  Galez  fils ,  Coppée  , 
rd,  Fretté,  Gazan ,  Béret  fils,  B.  Laforgue,  Tiphaine  de 
y  ,  Dambouville ,  Degay  ,  le  Ch".  Duprat ,  Larmandie , 
lion  ,  de  Lavillette  fils ,  Tavet ,  Regnard  fils ,  Commiflaire 


des  Caves -Jacmel  ,   Dmlbet^^F-   F  remont  ,  M^i».«'  ^a, 
Sndenie    Lëmbege  ,  Gou.aud  ,  Madré  de  Samt-Aubm    Biftc 

Maraudhue  fils,  Dugage  ,    "y  .  Berard    de  P^^^^^^^ 
orpnau   Alex'''^  Gourgeon,  Gatechair ,  le  Ch^'"  Crrenon,  r .  cen 
I    Me'fnVd    Br^ffauk,  Leclerc,  Commiffaire  de  Baynet,  Bi 
Ldef    Lordt  de  Maleville ,  Joye     ^-^^^^^ 
Commiffaire  de  Torbeck ,  Michel     Comm^a^  de^^  Parc 

du  Petit-Trou,  Dutnas,  e  F^^'^^  I^"P^f ^^ '  3^;  du  G,; 
B««  Meffin,  le  Comte  des  Rivières  ,  Commil  aire  du  ura 
Go'av^  G  Joly,  LeviUoux,  Roche  de  Monbellair  Roberc 
^u„:,  Boudié,  ton,  Commiffake  de  Léogane  Idlmger 
de  MontuUé  ,  Guichard  eune  ,  fils,  umque,  de  la  Paroili 
SainSel  Morel  du  Petit- Bras  P«.  Alart  Comrnrf 
deSaint-Loui:,  Bernardiere,  Millet,  Cotnm.ffaire des  Cayes 
Senac  de  la  Foreft ,  Secrétaire. 

Certifié,  par  Nous  Goinmiffaires ,  confomie  à  rori^^^ 
en  nos  mains.  Signé  ,  de  LavOIe  aine  ,  Petiniaud ,  Bo« 
Millet,  Bornant,  le  Comte  des  Rivières, 

En  conféquence  des  pouvoirs  donnés  «Î^^^J^ui  à  MW 
Laville,  MiUet,  Petiniaud ,  Boudier ,  Bontant,  &  le  Comt 
ëveres,  par  ks  Citoyens  raffemblés  à  Léogane  les  conver 
deT autres  parts  ont  été  définitivement  arrêtées,  &  lefdits  Qt. 
fe  répareront  dès  demain. 

Fait  au  Port-au-Prince ,  le  vingt-trois  Août  1790.  5 
le  Comte  DE  Peinier  ,  de  Laville  aîné  ,  Millet  ,  Petin 
Boudier,  Bontant,  &  le  Comte  des  Rivières. 


Pour  copie  conforme. 


Signé,  le  Comte  de  Peinie». 
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DÉCRET 

l'Jffèml'léc  ci -devant  fiante  à  Saint- Marc  ^  qui 
rojcrit  M.  k  Comte  DE  Peinier  &  les  Membres 
e  fin   Confiil. 

OCLJMATION  de  ladite    AjfembUe ,    tendante    à 
exciter    une  guerre  civile. 

OCÈS    VERBAL   du  Confiil  de  M.  h    GénéraL 

XRET  de  CApmblie  ,  qui  provoque  P armement  des 
Gens  de  couleur. 

DRE  donné ,  par  M.  de  Mauduit ,  autorifi  par  M. 
i  Général ,  aux  Gens  de  couleur  de  s'armer  en  cas 
"attaque  i 

E  T 

]CRET  par  lequel  l'Ajfimblée  à  prétendu  deflitmr 
kf.  le  Gouverneur  général  y  6*  a  nommé  k  fa  place 
\/l.  de  Fierville,  ci -devant  Commandant  particulier 
k  la  ville  des  Cayes. 


AU    PORT-AU-PRINCE, 
DE  l'Imprimerie   de    Mozard. 

1790» 
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